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BOLCHEViSTES
ET NATIONALISTES

On aimerait à avoir des éclair-
cissements sur les relations des
nationalistes avec !ез bolchévistes.
D'abord cela permettrait de pou-
voir se faire une idée, tout au

moins approximative, de ce qui
se brasse entre Angora et Moscou.
Ensuite, les précisions qui pour-
raient être données auraient pro-
bablement pour résultat d'amener
Stamboul à dire ce qu'il pense de
ces tractations qu'on veut préseu-
ter comme absolument innocentes,
mais qui, semblables au bloc en-

fariné du Fabuliste, ne disent lien

qui vaille.
Tous les lecteurs savent qu'un

traité en bonde et due forme a été
conclu entre 1ез Soviets et ie gou-
vernement d'Angora. lia été publié
avec force commentaires des plus
élogieux par toutes les feuilles ke-
malistes et reproduit par tous les

journaux de la capitale. La Grande
Assemblée nationale l'a ratifié et à
ce propos le camarade Nachimoff,
délégué des Soviets à Angora, et
Moustafa Kémal ont échange,sur la
fraternité russo-turque, des dis-
cours ronflmis dans lesquels ils se

passaient agréablement la casse et
le séné.
Du côté bolenéviste on s'est abs-

tenu de commentaires sur cet ins-
trument diplomatique, de crainte
sans doute d'en dire plus long que
le texte qu'on a cru devoir livrer
à la publicité. Du côté nationaliste
on a complaisamment développé la
thèse que l'accord en question était

non un traité «d alliance» mas

uti traite «d'amitié». Subtile dis-
tiaction dont l'importance n'échap-
pera à aucun casuiste politique.
Il a bien été question d'une coopé-
ration militaire russo-nationalist\
Ou nous a même annoncé, dans
certains journaux turcs, avec dé-
tails circonstanciés, que Broussiloff
était arrivé à Angora, que les cosa-

ques affluaient en Anatoiie. C'était
faux. Mais il n'en est pas moins
vrai que les Soviets aidint aux na-

tionalistes en leur fournissant des
armes, des munitions, voire de

l'argent. D'ailleurs, point n'était
besoin d'un traité pour cela. Bien
avant que Youssouf Kémal et Ali
Fuad signassent av?e Tchitcliérina
l'acte du 16 mars, les Busses ravi-
taillaient les nationalistes.
Que les Soviets aient offert une

aide militaire elfective en envoyant
en Anatoiie des contingents de

troupes à déterminer, tout indique
que la proposition a été faite. Mais
elle a été déclinée, les dangers
susceptibles de découler de l'intru-
sion de troupes russes en Anatoiie
étant hors de proportion avec les

avantages que leur appoint aurait
été capable de procurer. De fuit,
une fois que les nationalistes au-

raiont laissé les Busses prendre un

pied en Anatoiie, ceux-ci en au-

raient bientôt pris quatre. Ces an-

xitiaires n'auraient pas tardé à

devenir des plus encombrants,
pour ne pas dire plus, et le jour
qu'on aurait voulu les remercier et j
les prier de regagner leur pays, on
n'aurait très vraisemblablement pus \

pu |es mettre dehors. La sagesse!
commandait dqnc de ne pas ac-

cueillir de pareils hôtes, devant
être fatalement tentés de s'ériger
en maîtres.
Il ne semble pas que le gouver-

nement ici se soit ému outre me-

sure des accointances des nationa-
listes avec les Soviets. Dans ses

ditférentes manifestations publiques
contre Angora, une seule fois ii a

parlé de ces derniers. C'a été dans
la déclaration gouvernementsh
du cinquième cabinet Uamad Fé-
rid pacha signalant les bolchévistes
à Panimadversion des populations
anatoliotes. Seulement le manifeste
n'était pas à la portée des masses

populaires. C'est moins par la jus-
tesse du raisonnement, par la pré-
cision de l'argumentation qu'on
réussit à persuader les foules sim-
plistes et avant tout impulsives, que
par la chaleur communjcative, par

le rayonnement en quelque sorte

magnétique que donne la passion
Autre chose est de parler à des gens
s'occupant à rechercher si quelque
solécisme ne s'est pas glissé dans
le discours ; autre chose est de

parler au peuple, lequel est forcé-
ment fruste et que ie « coup de

gueule » empoigne. S'adressant au
peuple, on doit, pour en être com-

pris, lui parler son langage. Il
faut être « balconnier » et non аса-

démicien, si on veut passionner et
entraîner les foules.
Abordant les rapports de Mous-

tafa Kémal avec les bolchévistes,
le manifeste avait une matière ad-
mirable à développer pour provo
quer la réprobation et l'indigna-
tion des paysans d'Anatolie contre
ceux qui pactisaient avec les ban-
dits des Sovi4s. Mais les quelques
lignes de rhétorique consacrées à
ces « ennemis de Dieu et des
hommes » 11'étaient pas propres
à soulever les populations. Ce qu'il
fallait, c'était faire entrer dans la
tète et l'esprit du paysan que, du
fait de l'association de Moustafa
Kémal avec les bolchévistes, il
serait, quelques belles promesses
que prodiguassent ces derniers, ex-
posé à chaque minute à se voir
enlever son lopin de terre, sa chau-
mière, tout son avoir jusqu'à son

dernier « kazan », etc. Le paysan
aurait certainement compris et au-
rait, très probablement, agi en

conséquence. Tandis que les anti-
thèses littéraires et philosophiques
d'a animalité » et d'« inhumanité »

ne lui disait rien.
Mais voici que va se réunir à

Kars une conférence à laquelle as-

sbteront les délégués des Soviets,
du gouvernement d'Angora, de

i'Azerbaïdjan, de la Géorgie et de
l'Arménie. Que vont faire les na-
tionalktes dans cette galère bol-
chéviste, Bakou, Tiflis et Erivan
n'étant plus maintenant,en quelque
sorte, que des préfectures sovié-
tistes? Les questions à débattre
doivent être d'une bien haute im-
portance, vu la composition de la

délégation nationaliste. Elle compte,
en effet, parmi ses membres, Mouh-
tar bey, ex-commissaire du peuple
aux affaires étrangères, extrémiste
des plus marquants, et est présidée
par Kiazim Kara Békir. Pour que,
dans les circonstances actuelles,
lorsque se déroulent des opérations
militaires dont dépend son sort, le
gouvernement d'Angora consente à
se priver des services du général
qui est incontestablement son meil-
leur homme de guerre, des intérêts
majeurs, primant tout même, doi-
vent dépendre des résolutions de la
conférence bolchéviste de Kars.

4. de La Jonquière

LA GUERRE GRECO-TURQUE
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Si les Turcs ne sauvent pas l 'empire
d'une catastrophe, c'est qu'ils

S'auront bien voulu

Paris, ce 26 août 1921
Un journal de Stamboul traitait

récemment de défaitistes ceux

qui conseillaient aux Turcs de né-

gocier la paix avec l'Entente. Po ir
notre confrère, en effet, la partie
est loin d'être jouée sur les champs bâcle L'histoire de 1870 allait-elle
de bataille d'Anatolie. Il est vrai se répéter ? Or voici que des fan-

que les kémalistes ont été chassés
d'Eski-Chéir. Mais cela n'est qu'un
accident, semblable à celui de la
retraite de Charleroi. De même

que les Français surent réaliser par
deux fois le miracle de la Marne,
de môme l'armée ottomane pour-
rait obtenir sa revanche sur le

Sakaria, où plus loin encore.

Même si les troupes royales en-
traient à Angora, tout espoir ne

serait pas péri u. L'hiver se ferait
le complice et l'allié de Moustafa
Kémal. Et les chants de victoire
d'Athènes se сh ingéraient avant
le printemps en clameurs d'épou-

souviendrai toujours de ces mo-

ments d'angoisse où nous assistions,
en Picardie, au recul de nos poi-
lus. Nous étions atterrés. Nous nous
demandions à voix basse si nous

allions assister à une nouvelle dé-

tassius traversent notre petite ville
On se précipite, on se presse de-
vant eux. Et que disent-ils : « ne

vous en faites pas!» «Papa» Joffre
sait très bien ce qu'il fait. Vous
allez voir quelle tape les boches
vont recevoir ! Vous n'attendrez
pas longtemps pour être fixés.»
Pendant quatre ans, il en fut ainsi.

Après comme avant .les glorieuses
journées de septembre, vous n'eus-
siez pas trouvé un poilu qui dou-
tàt de l'issue de la guerre. Et tous
les Français répétèrent ce cri d'es-
poir: «On les aura !» EU bien, les
kémalistes oseraient-ils prétendre

vante. S'il faut en croire certaines sans rire que tout cela se retrouve

lépêches que reproduit aujourd'hui* exactement G-ac.» l'empiré ottoman.

toute le presse française, les heu
гез «noires» sonneraient pour
l'Hellénisme bien avant la des-
centedes neiges. Un premier échec,
et des plus graves, aurait été in-

fligé au général Papoulas tandis
que, présomptueux, il s'élançait
vers Angora. Après une bataille qui
a duré cinq jours et cinq nuits.les
Grecs auraient été contraints de se

replier sur Eski-Ghébir, harcelés
par la cavalerie turque. D'antre
part les troupes kémalistes auraient
reconquis les positions qu'il

Y a-t-il chez eux l'union sacrée?
y a-t-il dans la nation une seule
volonté, un saule àme, un seul
frout?Oùsont les alliés sur les-
quels ils puissent compter? La
France, déjà puissante par elle-
même, eut à ses côtés, d'abord la

Grande-Bretagne, la Belgique, la
Serbie et le Japon, puis l'Italie, la
Boumanie, la Grèce, et enfin les

sez douces. Malgré les folies et les
crimes des Jeunes Turcs, l'empire
ottoman est un système politique
qui rencontre en Europe les plus
fermes soutiens. On ne désespère
pas dans certains mi'ieux de l'Eu-
tente de voir une Turquie nouvelle,
guérie de sa détestable xénophobie,
marcher résolument et sincère-
ment vers le progrès moderne avec

l'aide bienveillante et désintéressée
de ses véritables amis.

Michel PAILLARÈS

Les conditions de paix
de Ea Grèce

On télégraphie d 'Athènes au NèAogos :

ter septembre,—J'apprends de source

autorisée que le gouvernement helléni-

que, désireux d'être modéré dans ses re-

vendications conformément aux sugges-
tions de M. Lloyd George, a décidé de se

contenter de la frontière stratégique que

fournit la ligne Nicée, Karakeuig, Esk-

Ghehir, Kalahia et Afîon-Karahissar,
comprenant le réseau ferré d'Anatolie.

Le gouvernement hellénique insistera

tout particulièrement sur l'occupation
définitive du littoral septentrional de la

Marmara — sans la région des Darda-
nelles — afin que les possessions asia-

Etats-Unis d'Amérique. Et quels {tiques de la Grèce soient par la mer en

ses possessions européen-contact avec

nés.

Communiqué officiel hellénique
3O-3I août

Nos troupes, qui combattaient
Gtordium continuent

avance en combattant
~j vers JPolatii, occ peint succès-

En raison d'un sabotage dans
notre service de distribution aux

abonnés, nous prions vivement ceux
d'entre eux qui ne recevrait pas
leur journal de bien vouloir nous

faire parvenir leur nom et leur

adresse.
Nous leur présentons en outre nos

excuses pour tout retard dont ils
auraient déjà à se plaindre de ce

chef.

Haut-Commissariat
de la RépuDiique Française

ea Orient
Délivrance des diplômes du certificat

d'études primaires
(Session juin I92I)

Les personnes dont les noms suivent
sont priées de venir retirer leur diplôme

'

d'examen à l'ambassade de France (chan
'cellerie ; de 11 heures à midi.)
: MM. Anastassiadès P. ; Bugis S. ; G n?-
'
tantinidès Л; E'maym V. ; Galli E.
Martokis F. ; Minassian H ; Mlles Alki
noi В ; Coulacoglou G.

Les diplômes non réclamés à la date

du 1er octobre prochain ne seront pas
délivrés.

sont les a'liés de Moustafa Kémal ?
des malheureux qui meurent de
faim. Où sont les chemins de fer

avaient perdues dans le secteur et les bateaux qui pourront ravitail-
d'Afion-Karahissar, et les Grecs au- 1er les Turcs? Où est l'argent que ré-
raient été refoulés jusqu'à Kara- clameraient les fournisseurs étrau-,
Aslanlar. Ces nouvelles seront-! gers pour livrer des armes et du blé?

'

elles confirmées ? C'est possible, j Non, vraiment, c'est commettre une j
'

pans ce cas, les journaux de.SUm-j erreur impardonnable,q«.de com- ( Ниетеы
boul qui prêchent la < résistance a ; parer la luiquie de 1921 a la .

outrance», vont triompherbruyam-, France de 1914-1918. Et si tous, ™

'

j *

ment, et ils se poseront plus que! les calculs des nationalistes d'Ana- j , . '... „ ..

n

jaunis en bons prophètes. Quant, tolie reposent sur des données aussi ;
f?

sl lons fot
à moi, j'oserai dire ù nouveau bûmes, il» préparent à ceux qu'ils i *» eon.Muee.par

qu'ils poussent leur pays dans la i enflamment de cruels lendemains ! I
... . ,. ? se

mauvaise voie. j Quoi qu'ils disent, quoi qu'ils fermés. Elles

Je n'ai jamais imaginé que le sent, les kémalistes ne réussiront j
soldat turc, qu'il soit de Boumélie pas à jeter les Grecs dans la mer.)
ou d'Anatolie, n'ait plus ces mer- H leur sera possible d'exécuter ici j
veilleuses qualités qui ont provo-'et là de brillants faits d'armes. Ils

que l'admiration de tous les hislo- remporteront quelques succès, ou

riens. Je pense aussi que ses! peut le prévoir, car ils sont coura-

chefs sont dignes en tous points! gaux. Mais comme l'écrivait Lamar-
le leurs ancêtres. Mais là n'est pas tine, précisément à propos des
la question. Aujourd'hui, la guerre; Turcs, si «l'héroïsme fait un pro-
ne se fait pas seulement avec de! dige,la vertu seule fait les nations.»
a bravoure.il y faut des chemins II ne suffit d'être brave, il importe
de fer et il y faut aussi la mer. Quel; aussi d'être sage. Or la sagesse
que soit le mérite de. Moustafa .'commande à ceux qui ont la lourde
Kémal, et des gens compétents af- charge de diriger les destinées d'un
firment qu'il est très grand 011

1 peuple de peser longuement les
ne vo.t pas où ni comment il pourra J décisions d'où sortira ou la vie ou

avancent vers le Nord.
A l'est de la position puis-

somment fortifiée de Tambou-

faits d'armes. Ils roglou,"" le a eu lieu

corps à corps et avec des boni-
bes й main, nuit et jour, com-
bat au cours duquel nos trori-

pes ont montré un héro'isme

incomparable. la position a été

occupée, et notre avance a

continué vers le nord, dans la
direction du mont Arting.
Quartier général, 1er septembre,

10 h. 25 matin.
Général PAPOULAS

se procurer les outils indispensa
bles qui lui manquent. Le con-i
frère de Stamboul à qui je fais al-
lusion au début de celte lettre pré-
tend assimiler la position de l'ar-
mée kémaliste à celle qu'occupait
l'armée française avant le prodi-
gieux redressement de la Marne
Bien que je sois un profane dans
'es questions militaires, le simple
bon sens m'indique que ce juge-
ment 11e repose sur aucune base
sérieuse. Après Charleroi, le géné-
ral Joffre avait derrière lui tout
un peuple qui avait juré de vain-
cre et qui mettait à sa disposition,
sans réserve, toutes ses forces ma-

térielles et morales. Il s'appuyait
sur un mur inébranlable. Les
voies ferrées qui sillonnant la
France en tous sens lui appor-
taient chaque jour de précieux
renforts en hommes, en canons et
en munitions. Les Anglais lui pré-
taient le concours de leurs batail-
ions et de leurs flottes. Et il com-
maniait à des soldats qui avaient
en lui une foi indestructible, Je me

la mort..Moustafa Kémal peut es-

pérer-tout au plus barrer à l'enne-
mi les chemins d'Angora. J'admets
encore qu'il rentre à Eski-Chéhir
Aura-t il pour cela gain de cause?
d'après ce que me disent des amis

compétents, pins le front grec sera

court, plus il sera près de la 111er,
et plus il sera inviolable et impre-
nable; ii pourrait être tenu avec

peu de troupes, pourvu qu'il fût
bien protégé par une artillerie su-

périeure. Certes, les Grecs éprou-
veront de grands dommages, sur

le terrain financier, si 'a guerre
est longue. Mais ils en éprouve-
ront beaucoup moins que les Turcs.
Les kémalistes seront acculés aux

expédients les plus misérables.Pour
durer, ils devront prendre au pay-
san le peu qui lui reste. Et bientôt
l'Anatoiie pressurée et vidée de-
viendra un immense désert où
l'on entendra des choeurs de men-

diants faire écho aux affamés de
la grande Russie.
A l'heure actuelle, la Porte ob-

tiendrait encore des conditions as-

LES OPERATIONS
Londres, 1er. 1A.T 1. — JLa

presse anglaise se fait télégra-
phier d'Athènes que l'armée

grecque a obtenu un succès

complet dans les dernières opé-
rations et que la grande bit•

taille qui a eu lieu au-delà du

Sakaria s'est terminée par la

déroute de l'arm e kémaliste

qui se retire vers Angora
manquant de toute cohésion.
La continuation des opéra-

fions a lieu conformément au
plan du haut commandement.

Après Ea bataille
Brousse, fer sept. (Patris).— D'après

des informaiiom sûres du front, les per-
les d* l'ennemi sur le Sakaria ont été

considérables. L'ennemi en faite aban-

donne dans les tranchées des monceaux

de cadavres el des blessés. Les obus dont

les kémalistes font usage n'éclatent pas.

L'emploi des gaz asphyxiants a provo-

(Voir la suite en 2me page.)

Les régates
du Bosphore

Avant-hier ont eu lieu, au Bos-
phore, les régates de la division
navale française^u Levant.
L'amiral Dumesnil recevait les

invités à bord du Waldeck-Rous-
seau.

Parmi eux : le général Pellé,
haut-commissaire de la Républi-
que, le général et Mme Charpy, la
princesse Murât, M. Hermitte, chef
de cabinet, de M.Briand ; le comte de
Chambrun, conseiller d'ambassade
en mission ; le directeur général de
laBanque ottomane et Mme L.Steeg;
le consul générai de France, Mme
et Mlle Santi, M. et Mme Meyrier»
le colonel Bougier, le comman-

dant Boucquet, lé colonel et Mme

Desprès, M. E. Giraud, président
de la chambre de commerce fran-

çaise, etc.
Uu buffet était dressé à l'arriére

du Waldeck-Rousseau, Mme Du-
mesnil en a fait les honneurs avec

une grâce qui ajoutait uu charme
de plus à cette fête.
Toutes les courses et les joutes

ont été un véritable plaisir pour
les assistants.

H la cour martiale anglaise
Le procès Torlakian

A la séance de jeudi, a continué la dé-

position de M. Y. Odian.
Cette fois, M. Odian a eu à répondre

aux questions de Me llaïdar Rifaat bey,
avocat de la partie civile.
I).— Les Arméniens avaient-ils des

aspirations à l'indépendance?
R.— Quel est le peuple qui n'en ait

pas?
— Vartkès et Zohrab ont-ils travaillé

pour l'indépendance de l'Arménie ?
— lis ont travaillé à obtenir l'applica-

tion des réformes, et c'est d'abord do haut
de la tribune parlementaire qu'ils ont

parlé.
— Ces deux personnalités étaient-elles

favorables ou défavorables à la question
arménienne ?

— Je ne sais.
— Tout à l'heure vous disiez que tous

les peuples aspirent à l'indépendance.
Ces deux personnalités avaient-elles les

mêmes aspirations?
— Du moment que le but du gouverne-

ment était d'anéantir les intellectuels,
comment vous, un intellectuel, avez-vous
pu échapper à la mort ?

— Les massacres eurent lieu jusqu 'à
la fin de 1915. Je ne sais pour quels
motifs, à partir de cette date, les exter-

minations par des moyens directs ces-

aèrent. On eut recours ù d'autres moyens,
la faim, la soif, bref on vous faisait en-

durer toute espèce de souffrances.
— Avez-vous assisté à des massacres ?
— Non.
— Vous avez dit que si l'on a nommé

des ministres arméniens, c'est parce que
des Turcs capables manquaient.

— Je suppose qu'il en est ainsi et que
-i vous aviez des hommes aptes à rem-

placer les hommes d'Etat arménienn,vous
vous remercierez ces derniers.

— Savez -vous que Khan-Khoyotehi,
premier ministre d'Azerbaïdjan, a été
assassiné par un Arménien?

— Non.
— Savez-vous qu'Aliew, ministre de la

justice d'Azerbaidjian, a été blessé par
un Arménien ?

— Non.
— Savez-vous que Husni bey, membre

du parlement azerbaïdjanais, a été tué

par un Arménien?
— Non.
— Ne pensez-vous pas que si ces cri-

mes ont lieu, c'est parce que les ter-

roristes sont restés sans châtiment ?
— Non.
— Les procédés terroristes peuvent-

ils êtres utiles aux Arméniens ?
— Aucun meurtre ne saurait être jus-

tifié.
— Vous avez dit que des membres

arméniens du parlement ottoman ont été

massacrés. Savez-vous que la loi sur le

déplacement des Arméniens a été votée
aussi par des députés arméniens ?

— Tout d'abord, je ne sais si cette

loi a fait Fob.,et d'une discussion au parle-
ment, et au cas même où elle y aurait
été discutée, ceux des députés armé-
niens qui l'auraient votée n'ont pu le

faire que pour sauver leur peau,
— J'ai dit que les déplacements n'a-

vaient lieu que dans la zone de guerre.
Or vous avez soutenu qu'ils ont eu lieu

aussi à l'intérieur.
— Qa'entendez-voas par zone de

guerre? La Turquie tout entière ? Mouda-

nia, Brousse, Angora, Konjah, Aïdine,
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i qu'en cas on l'armée kémaliste â'rajtAdalia, Sivas étaient-ils compris dans la j
zone de guerre ?

— Ne savez-vous pas que Brousse, j
Moudania, Adana, etc. se trouvaient sous]
la menace constante de l'ennemi ?

Le président. — Et Koniah, Angora ? |Haidar Rifaat bey. — Il n'y eut pas de]
'TTô^Ta'IJSwrB, les [fmaS'mbks <*>"? j velles de source grecque concevant les?

opéralions mi ||taires en
pulations de ces régions furent dépor- Lm ЛГюа c"'"'re "

j victoires remportées par les troupes hel- LnatoI|e sont menées „ ,.armé<tées. \ с le anéantie. On s attend d un moment 1 jènes sont mensongères. Il relève qu'au]
^

r

D.—Hakki pacha fit-il des démarches! à l'autre à la capture d'une importante] milieu dé ce fatras d'informations diver- ii
rscc1Ue avec une violence extrême.

La guerre | drdu sa valeur cornbattive

en Anatolie! L'opinion tur*u*
I Cousoia lions
! Le Tevhid prétend que toutes les nou- >

(Suite)
Grecs et Turcs

Londres, 2 sspi.
La presse anglaise est informés

EN ALLEMAGNE !
Paris, 1, T. H. R. — La presse Iran-'

çaise se montre très attentive aux évé-
nements qui se déroulent en Allemagne,
à la suite de l'assassinat d'Erzberger.

ECHOS
NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

Ambassade de Perse

auprès de l'Angleterre, pour s'assurer son t force kémaliste.
concours dans la question des réformes, j

'

t
et l'Angleterre pour des raisons que j 'î î * *

gnore, s'en déchargea-t-elle sur la Suède j Athènes, 1 septembre.—'L'ennemi se
et la Norvège ? > regroupa au delà de Polatli. Nos avant-

Je ne sai&.
Л gardes sont à une distance de 40 k!m.

— Les Arméniens n ont-ils pas adresse ï
гр /. л

nne lettre de remerciments à Djélal bey, Angora. (latns)

Les munitions russes
Le Vertchine Lonr apprend que la se-

rnaine passée de grandes quantités de

vali de Koniah ?
— Je connais Djelal bey qui est digne

d'être remercié. 11 est probable qu'une
pareille lettre lui ait été adressée.

Un autre témoin fut interrogé, Minas
Haïrabédian, âgé de 40 ans et ayant vécu | munitions ont été expédiées de Russie en

18 ans à Bakou. ] Anatolie.
Haïrabédian s'est exprimé ainsi :
— Le massacre des Arméniens à Ba-f u .

kou dura trois jours. Je sais qu'en 191S, | W CfS |\ОГПЭ
les Arméniens sauvèrent la vie des ïar- j Q télégraphie d'Athènes que lestares, quand ceux-ci étaient menaces! in. , . . > - -

par les Russes. Les dirigeants tartares,| Loupes helienes, brisant la résis-
exprimèrent à ce propos leur reconnais- [tance de 1 adversaire, avancent
sance au conseil national arménien. Jejdans la direction de Konia.
sais que ces massacres furent organisés! #

au nom du gouvernement, par Khasl * *

Koïtki et Béhéboud Djivanchir. Ce der- Le président du conseil des mi-
nier était ministre de l'intérieur. Lehiistres, M. Gounaris, a déclaré quedeuxième jour du massacre, on donna ce sont les forces hellènes concen-
lecture d'une ordonnance ainsi conçue tarées à Ouchak qui sont partiesA la fin, les soldats turcs ont sauvé j pour occuper Konia.
la capitale de ГAzerbaïdjan. Nous enlen-î ^
dons que l'ordre et la tranquillité soient j La ville de Konia présente l'aspect
rétablis dans le pays, sauf le cas des Ar-|(j>un Camp militaire. On y concentre des
méniens qui ayant adopté une attitude troupes comme à Angora. Konia a été
hostile à l égard dà gouvernement seront S choisi comme siège central de l'armée
sévèrement châtiés. | ju SU(]; plusieurs divisions et régiments

Cette ordonnace, rédigée en langues | ont reçu l'ordre de quitter Nigdé, Kir-
rû£se et turque portait la signature de chéhir et nntérieur de l'Anatolie pour seKhan Ivhoiski et de Djivanchir. Gelui-cif
visita la prison où il eut une entrevue \ diriger sur Konia. Ces iorces sont eon-

avec Amman, l'une des personnes incar-1 fiées au commandement du colonel Séla-
cérées. J'assistai à cette entrevue qui eut Ц heddine Adil bey.
lieu un mois et demi après le massacre

ses et souvent contradictoires, le silence
du général Papoulas mérite de retenir
l'attention.

*
л *

Du Tevhidi-Efldar :

La bataille sur le Sakària continue.
Les attaques exécutées par l'ennemi

dans les secteurs de Beylik-Keupru et de

Bozdagli ont échoué comme les autres.
Les journaux grecs annoncent bien

de bnllants succès hellènes,mais toutes ces

Aminan demanda à Djivanchir quand il
le ferait mettre en liberté et pourquoi les
Arméniens étaient retenus en prison. Dji-
vanebir répondit qu'il ferait une enquête.
Amirian répliqua :

— Je n'ai rien fait qui justifie la me-
sure prise à mon endroit. Avez-vous le
courage de déclarer que si vous me rete-
nez ici, c'est uniquement parce que je
sois Arménien ?
Djivanchir déclara :
— Vous autres, Arméniens, êtes cou-

pables, et vous serez de nouveau châtiés,
comme vous l'avez déjà été une fois.
Il y avait en prison près de 270 intel-

lectuels arméniens qui, pendant les mas-

sacres, s'étaient tenus caches chez des
Juifs ou des étrangers. Ces inte lectuels
ne sortirent de prison que lorsque Bakou
fut occupé pour la deuxiô ne fois paries
troupes britanniques. Moi-même je ne fus
libéré qu'alors.

Un autre témoin, Adam Bougdanovitch,
âgé de 47 ans, déclara :

— En septembre 1918, où eurent lieu
les massacres, je me trouvais à Ibkou

Je me trouvais chez un Juif. Le
pillage était général. Mais ou ne mas-

sacrait que les Arméniens. Djivanchir
était ministre de l'intérieur. Le troisième
jour, il fit cesser le massacre, ce qui est
une preuve que, s'il avait voulu, il aurait
pu le prévenir.

Communiqué nationaliste
3l août

Les attaques de l'ennemi, qui ont con

locaux dont le communiqué nationaliste
du 29 fait mention.

Après le 29, l'ennemi, qui avait reçu
des renforts, a renouvelé ses attaques,
dans le double but de rompre notre
front et d'envelopper notre aile droite.
Cette tentative a également échoué.
Après des assauts aussi furieux, y a-t-

il lieu de s'étonner que l'ennemi ait réus-
si à s'emparer d'une ou deux hauteurs ou

de quelques tranchées ?

Quand, après une résistance acharnée,
on estime que telle position d'une im-

portance secondaire ne vaut pas la peine
do s'y maintenir au prix de sacrifices
hors de proportion on l'évacué.
Ainsi quo nous l'avons déjà expliqué,

la rectification de notre front sur cer-

tains points, loin de nous être préjudi-
ciable, nous est au contraire avinta-

geuse, par cela même que ce front est
devenu plus solide.
Maintenant l'enne m se trouve dans li

nécessité d'attaquer des positions plus
puissantes. Or, tant que les Hellènes ne

seront pas parvenus à percer notre front
1 et à entourer l'une de nos ailes, ils n'ont

Les unités kémalistes, mises en

déroute à la suite de la grands
bataille de Sakaria, ne peuvent pitia
se regrouper. Un télégramme d 'A-
thèr.es adressé au «Daily Chronicie»
annonce que l'esprit belliqueux a j
beaucoup baissé dans la presse
anatolienne. (Bosphore)

L 'Allemagne paie
Paris, 2 sept.

On télégraphie de Berlin à i' c<!n-

Ainsi que nous l'avions annoncé, leElle souligne le conflit qui met aux prises chà?gé d'affaires de Per.-e et Mme ДЦ-les deux Ailemagnes ; celle des panger- Khouli Khan ont offert, jeudi soir, une
mànistes et celle des démocrates. Elle brillante réception en l'honneur de S. A I.

approuve les derniers qui montrent leur ! ie P iince héiitier de Peise. D^n> 1 assis-
t , . , "tance, tout le corps diplomatique, lesabsence de parti pris et leur souci «• .cM» <te ml«k»» «iihi q*> le» notsbiU-vivre en paix avec une Allemagne régé- tés de la société de Péra. Ce fut une fêta

, particulièrement élégante dont l'éclat
que si les maïquera une date dans les annales mon-

neree.

Le Peli Parisien déclare
réactionnaires faisaient une tentative de , daines de notre ville.

au veto ; COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

victoires se réduisent à des avantages** transigeant» que mercredi dans

l'après-midi le Trésor allemand a

effectué le versement d'un mil-
iiard de marks or. (Bosphore)

La situation en Russie
Paris, 2 sept.

La presse parisienne est intor-
mée que le Dr Nansen actuellement
en route pour Londres, fera à la

presse enropéerme des commun!-
cations au sujet de 1з situation en

Russie. (Bosphore)
Les troubles en Allemagne

Paris, 2 sept.

coup d'Etat, ils se heurteraient
absolu des masses ouvrières.
Le Journal estime que la manifesta-

tion d'hier constitue un dernier avertis-

sement à la réaction.

Mgr Sayéghian
| Mgr Sayéghian,ex-locum tenens du pa*
j triarcat arméno-catholique, part dans le

[cornantde la semaine prochaine pour
L'Eclair constate que ies partis répu- [son diocese à Alep.

cains semblent sortis de leur torpeur et] Le conseil mixte arménien offiii a lundi
, ...... , . à cinq heures du soir un thé en son hou-demandent detre encourages dans leorj neor dat)6 ,a ^ ^ |a bib:iotbôquelu', te.

La Victoire émet un avis analogue
L'Intransigeant note que ces manifes-

tations, ainsi que le langage du chance-
'

nationale à Péra.

Le prince Paul de Grèce
„г ,, . . л . - . , Dans la soirée d'avant-hier, le princelier Wirth retentiraient profondement sur n , , n . , . ,= Paul de Giece qu accompagnait le com-I opinion Irançaise, si eLes étaient ас-1 mandant du croiseur Helli s'est rendu â

compagoées d'une attitude moins exi- j Prh.k-po où it a dîné au Splendid.
£eante en ce qui concerne la Haute-Silésie -, L'or russe en circulation
II se 1 ble en effet que les manifestations! L'Alchik Seuze publié à Castamouni
qui se sont déroulées aient été tiès im- j

annonce que des pièces d or ont été mi-
Chacuneportantes.

La presse démocratique allemande
Les milieux politiques français j mentionne 500.000 manifestants «à Berlin,

150.000 à Leipzig, 20.000 à Kiel, etc.etc.Sont d'avis que si le gouvernement
allemand ne réussit, pas à repri-
mer les troubles qui ont récemment
éclaté, de sérieuses complications
Sont à redouter. (Bosphore)

l tinué aujourd'hui jusqu'à une heure avan-| Раг droit de parler de victoire.
cée, ont été repoussées par nos contre-
attaques. Nous avons fait un certain nom-
bre de prisonniers dont an officier. Les
pertes de i'ennemi sont très grandes.
Nos cavaliers opérant sur les derrières

de l'ennemi ont bombarqué un camp si-
tué^.aux environs do G uzeldjé Kalô et ont

infligé des pertes considérables à l'ad-
versaire.

Situation brillante
De YAkcharn :

Voici nos informations les plus récen-
tes dont nous pouvons garantir l'authen-
ticité.
Grâce aux renfoits qu'elle a reçus,

l'armée nationale est beaucoup plus puis-
sanle qu'aux premiers jours. Les

La commission
des amendements

Genève, 1er. T. 11. R. — La commis-
sion des amendements au pacte s'est
réunie ce matin, sous la présidence de

M. Baifour. M. Léon Bourgeois, t-n par-
fait accord avec le gouvernement français,
a repris, en l'adaptant aux circonstances

présentes, i'amendement relatif à l'article
9 du pacte, relatif au contre-désarmement,
qu'il avait présenté à la conférence de la

.paix de la commission des armements.
M. Jouliaux, secrétaire général de la

CGT. a soutenu la thèse de la limitation

ainsi s'affir-forces ides fabrications de guerre :

Berlin, 1 T. H. R. — La Deutsche

Allgemeiue Zeituny confirme que l'en-
trée des socialistes majoritaires dans le

gouvernement prussien s'effectuerait
avant la rentrée de la Chambre prus-
sienne.

Démocrates et monarchistes
Paris, 1. T.H.R. — Le chancelier aile-

mand prononça un discours sur la toa:be
de M. E zberger. On relève des passages
comme ceux-ci.

« L'Allemagne sera un Etat démocra-

tique ou ne sera pas. Peup'e allemand

réveille-toi, détourne-toi de ceux qui veu-

lent de nouveau t'entrainer dans le mal-
heur. »

Malheureusement, si le gouvernement
i et les démocrates semblent ainsi résolus

Ià s'engager dans une bonne voie, les

pangermanistes ne paraissent pas dispo-
La SlîUaiiOil VUS 08 SÎ8iri000l ! con£idérablesconcentrécsàAnS° ra au-!ment les dispositions pacifiques de la f On mande de Berlin au New-York

LES MATINALES
J'ai pu m'en'retenir, hier, avec un

voyageur venant du littoral de la Mer
Noire. Veuillez croire que c'était tout à

fait par hasard et que je n'ai pas rechcr-
chê cette rencontre pour avoir moi aussi
comme mes confrères de Stamboul
l'occasion de faire parler un de ces

« yoldjis » mis à la mode par les né-
cessités du journalisme oriental.
Naturellement nous en vînmes à parler

avec ce voyageur, de Lui, le grand chef
de ГAnatolie et nous plaisantâmes sa fa-
conde « propos de ses récentes décla-
rations à un journaliste américain où
il osa comparer la Turquie aux Etals-
Unis et menacer la Grèce d'une guerre
de 100 ans... tout simplement.

— Cela n'est rien, me dit mon inler-
locuteur. On en entend bien d'autres là-
bas. Que diriez-vous si je publiais les

déclarations que m'a faites Osman

agha, ce mahomer de Kérassounde

VIDS

FAITS DIVERS
Arrestation de criminels

La police a arrêté les meurtriers du
berger lsmirli Ali Riza, qui a été trouvé
étranglé à l'aide d'un mouchoir aux en-
virons de Tache-Bakal à Djendêré

Un escroc

Ismaïl Faik eiïendi, de la Société des
services publics, déclaré en faillite, a

été arrêté â nouveau sur la demande du
procureur général, pour escroqueries.

Brigandage
Trois brigands, do la bande de Red-

van infestant certaines localités de Cons-
tantinople, ont été arrêtés et déférés au
commapdemént de la place.

Un homme d'E.at turc a fait les dé-

clarations suivantes à un de nos collabo-
rateurs ;

« La guerre tureo-hellénique est entrée
dans une piiase très intéressante et t?ès

grave en même temps. Eu eflet, les corn-

bats se déroulent aujourd'hui à une petite
distance d'Angora. Soyez sur que la si-
tuation militaire actuelle est quand même
défavorable à la Grèce.

Les Hellènes étant les assaillants su-

bissent des pertes beaucoup plus consi-
dérablss que les Turcs. Ils se heurtent
contre des murailles d'airain qui les obli-

gent à faire un mouvement de recul plu-
tôt que d'avance. Le moment viendra où

après avoir subi des pertes si sérieuses,
les effectifs de leuts armées seront pa
refis à ceux de l'armée kémaliste. Voilà

pourquoi celle-ci se tient sur la défen-
sive. Le commandement en chef turc dès

qu'il jugera que l'équilibre est rétabli
entre les forces adverses procédéra à la

la contre-offensive après l'arrivée de tous

les renforts attendus. Mais la seule chose
qui préoccupe le Turc en Anatolie est

desavoir à quel moment .
c e réa'isera cet

équilibre. Sera-ce avant ou après l'éva-
cuation d'Angora ?

Si le commandement ea chef turc juge
opportun de donner le coup de grâce à

l'armée hellénique plus à l'intérieur,
l'armée kémaliste se retranchera sur la

ligne de défense du Kizil-Irmak où elle li-

vrera de nouveaux combats. A mon avis
il vaut mieux attendre pour donner une

leçon à l'armée hellénique que les forces
en présence soient devenues égales. Les

opérations actuelles ont pris un caractère

tactique.Nos commandants aussi bien que
nos soldats sont sous ce rapport bien su

périeurs à leur adversaire. La guerre va

sans doute se prolonger encore un cer-

tain temps. Il serait préférable pour nous

qu'elle aboutît à un résultat définitif
avant l'extension de la dévastation de nos

foyers.
Mais dans las circonstances actuel os

cette question est secondaire. La question
primordiale est le salut de notre exis-
fcence physique. Quant aune intervention
des puissances je ne crois jeas qu'elle soit

probable après la chute d'Angora. Fort
l'armée qui se trouverait au delà d'An-

gora, le peuple turc n'acceptera jamais
un traité coati e lequel il s'est révolté

ront pris position au front, au couis de
cette semaine.
L'offensive hellène a perdu sa pre-

mière violence. Les nouvelles relatives
à une débâcle de notre armée sont for-
gées de toutes pièces.

Les journaux grecs, qui parlaient d'une
victoire remportée le 29, annoncent au-

jourd'hul que la bataille con'inue et
même que nos forces ex^cut'.nt une très
violente attaque contre le centre hellène.
Or, comment une armée mise en dé-

route le 21 peut-elle passer le 3L à la

contre-attaque ?

Une personnalité particu'ièren ent bien
placée pour obtenir des î enseignements
authentiques au suj 4 de lasi.ualion en

Anatolie r.ous a déclaré aujourd'hui :
— Non seulement notre année n'a pas

été mise eu déroute, mais elle ne s'est
même pas letirée sur sa seconde ligne de
défense. Les dernières nouvelles que nous
avoas reçues ce matin d'Anatolie dé-
mentent catégoriquement tous les racou-
tars. Il en ressort même que l'ennemi a

jeté aussi ses réserves dans la bataille et

que d'heure eu henre sa po.-ition devient
p'us difficile. Il est fort probable qu'en
ce moment déjà notre armée ait entamé
une contre-offensive.

France, qui, à la veille de la conféience j Herald qu'une activité particulière se
de M ashington, est à la t«4e du moiive-j manifeste dans les milieux militaires et
ment - [ on croit à la possibilité d'un mouvement

Ln Irlande . moearchiste, dont le centre serait à Mu-Paris, 1er. T. 11. R.— On annonce de j • , r •

^ .f nich. Les instigateurs de ce mouvementBehast que de sérieux désordres conti-1 jouent surtont du péril communiste,
nuent à avoir lieu dans cette ville. Desj L'Echo de Paris cite des faits qui mon-bandes ai niées de revolvers et de fu^iisj tri nt que l'Allemagne se redresse mili-
priient possession de la ville ce matin. 3 tairemecit, comme lai Prusse après 1816.
Les troupes duient intei venii p air y res- Néanmoins l'opinion française, tout en

Union Française
Le Conseil de l'Union Française a dé-

cidé de faire apposer dans son local uve
plaque commémoralive sur laquelle se- jleront gravés les noms des membres delà] pour la consolidation du r
Colonie brançaise d'Orient morts aa ! que, les secours envoyés de toutes parts

taurer l'ordre. 11 y eut plusieurs victimes
L'Echo de Paris apprend que MM.

Berton et Mac Grath quittèrent Dub'in
mercredi dans la nuit portant la réponse
des sinn feins à M. L'oyd George. Le do
cornent sera immédiatement envoyé à
Flower Dac en Ecosse, où le Premier bri-

tannique est en train de se reposer.
*
* *

,

Londres, If r. A. T. L — Enregistrant
les discussions du Dail Eireann au sujet
de la base sur laquel'e seront reprises
les discussions avec le gouvernement de
Londres, la presse anglaise déclare una-

nimement que tant que les Irlandais con-

tinue.nt de demander le régime répi.bli-
ciin, il ne peut point être question d'une
entente avec le cabinet anglais.

Les journaux de Londres démentent les
bruits suivant lesquels le Comité iilan-
dais de Dublin aurait demandé un em-

prui.t de 20 000 000 de dollars aux Etats-
Unis.

Déclarations de M. Muray
Rutiler

Paris, 1er. T. H. R — M. Muray Buttler
déclara avant de quit'er la France que si

Soviets persistent à vouloir uii'iser
ime soviéti-

Champ d'Honneur.
La liste a été dressée par les soins

de la Chambre de commerce et de l U-
nion Française.
Afin de donner à ce monument e ca-

ractère d'un témoignage de reconnais-
sauce unanime, tous les Français de j

l'Amérique s'en désintéressera complété-
ment.

L'Amérique est pour le peuple russe

mais non pour le régime soviétiste ui
est responsable de tous les malheurs

En TripoMtaine
Rome, 1er. A. T. I. — La presse ita-

Consiantinople sont iiwi'és à faire par- ; lienne commente la visite du prince héri-
venir au journal ou à l'Union Française j fier Umberto à Gagliari et déclare qu'aprèsleur souscription pour l achat et lu gra- j avoir visité cette région, le piince se ren-
vnre e la plaque commémoralwe. Les 'dra en TripoiiUine Cyrénaïque.
dons les plus modestes même seront re- j Les journaux de Rome attachent une
rus avec reconn issance car il s'agit sur - grande importance à cette visite.
tout de grouper dans la souscription '— 1 -

—

l'unanimité dés Français. Les lis'es se- Nos abonnés, dont l'abonnement

restant attentive, persiste à manifester
une sincère sympathie anx démocrates
allemands et elle croit leur triomphe pos-
sible à la condition que soient appliquées
des mesures telles qu'en réclamèrent au

grand meeting de Barlin les orateurs
socialistes : Nettoyage de toutes les ad-

mmislrations, constitution d'une Reichs-
vvehr républicaine, démission du cabinet
von Kahr à Munich, et punition infiexi-
ble de tous les agitateurs susceplib'.es de
troubler la paix.

NOUVELLES DE BULGARIE
Enrôlement de volontaires

A la suite de conférences faites par les

députés bulgares agrariens en vue de

l'enrôlement de volontaires, 4 à 5.000
volontaires se sont fait insciire. I's seront

chargés de la défense des frontières.
• Le Sobranié

M. Stamboulisky est attendu demain
à Sofia. M. TorlakulT, ministre des finan-
ces bulgare, qui se trouve actuellement
à Bruxelles rentre aussi incessamment à
Sofia â l'occasion de la prochaine
verture du Sobranié.

Le général jekoff

ses en circulation en Anatolie.
d'elles vaut 615 piastres.

Fécondité originale
Oa mande de Rome qu'une femme de

Torre del Gréco, faubourg de Napies,
âgée de 30 ans, a eu en cinq ans une di-
zaine d'enfants. La Ire année eile donna
le jour à un seul, la 2me à 2, la З.пе à
Set la 4me à 4 enfants.
Espérons pour eile qu'elle ne persévéra

pas longtemps dans ce calcul.

Le budget
L'Officiel publie le projet de loi relatif

au budget afférent au second semestre
de l'exercice 1921. Ce budget provisoire
comporte un crédit supplémentaire de
33,921,500 livres turques sur ies crédits
accordés aux divers départements offi-
ci 4s. Le montant du crédit affecté aa
ministère de la guerre s'élève à 6.740.000
livres.

A Adana
Une messe de Requiem a été célébrée

solennellement dans l'école Apkarian pour
le repos de l'âme du Dr Roland, méde-
cin en chef de la Légion arménienne.

Le Dr Pousse a prononcé l'éloge de son

collègue. Le médecin en chef du corps
d'occupation français de la Giiicie, repré-
sentait le général Goubaud. Mgr Yéghiché
Gaioyan, vicaire du Catholicos de Cis,
et M. Portoukalian, président de l'Union
des légionnaires arméniens, ont égale-
ment prononcé d'émouvantes allocutions.

Arrivée de touristes
Une centaine de touristes français sont

arrivés à Constantinopie. Ils ont com-
mencé à visiter les différentes mosquées de
la capitale.

En Roumanie
Le Peyam-Sabah apprend que le gon-

vernement roumain a décidé d'interdire
les opéralions des sociétés d'assurance
étrangères opérant en Roumanie. Il leur
a été accordé un délai de deux mois pour
liquider.

Le général Kœwess
On mande de Vienne que le général

Kœwess, le dernier commandant en chef
des armées de l'ex-monarchie dualiste
qui avait pris Belgrade et occupé le Mon-
ténégro perdant la guerre, a ouvert un
débit de tabac à Budapest.

L'optimisme de Galib pacha
Ghalib pacha, gouverneur général du'

vilavet de Konia,qui a effectué une tournée
d'inspection a déclaré à un rédacteur de
1 Fiiyud qu il n'a jamais été plus optimiste
qu aujonrd hui. « La nation 'turque vivra,
a-t-il,dit malgré les actes de haute trahison
de quelques vagabonds soudoyés par l'en-
nemi On a beau dira tout ce que l'on
voudra, mais le peuple turc obtiendra
son indépendance intégrale et rentrera em

possession de Smyrne, de Constantinopie»
de la 'I hrace et de la Giiicie. Prenons
patience, nous assisterons bientôt à l'és
puisement et l'anéantissement de I*en-
nemi. »

Le Croissant-Rouge
La société du Croissant-Rouge va en-

voyer en Anatolie dans le courant de lai
semaine pro haine un certain nombre dei
médecins turcs et de produits pharma-
ceutiques.reou-1 1

« L Iriformatior, d'Orient »
Sommaire du Numéro du 1er septem-

. . , . , , , „

, Jn '

e 1321,— lo Ressources économiquesLe général bulgare Jtkoff, ministre de j de l'Asie Mineure. 2o Le commerce exté-
la guerre dans le cabinet Radoslavoif
qui s'était enfui en Allemagne à la signa-
ture de l'armistice, a demandé à se pré-
senter par devant la cour chargée de

juger les auteurs responsables de laguerre.

En
— Le Morning Post annonce que

gouvernement soviétique de Moscou a

supprimé l'enseignement obligatoire et
gratuit.

Me Dicran Barsanian l'un des avocats
'

ront closes le 15 octobre 1921. L'inau- expire, sont priés de vouloir bien Torlakian, l'assassin de Behboud Khan Щ CÏNJE

rieur de Constantinopie en 1920. 3o In-
dusfiie du sucre de betterave en Asie;
Mineure. 4o Travaux Publics La recons-
truction de Stamboul. 5. Or et papiermonnaie. 6o Les affaires auxquelles J'Ai-
lemagne doit renoncer en Turquie. 7o Re-
eettes de la Datte Publique Ottomane-..
8o Assurances. Le grand inoe-ndie de Scu~
tari. 9o Echos, llo Revue Commerciale!,
lnlormations commercia.es. Nouvelles de
Giiicie. Le inatchô du tabac à Smyrne.
llo Marché Financier. 12o Marché. Mé-
taux, Matériaux de construotion. Maté-
riaux électriques. Essences et pétroles.
Opium. Peaux et laines. 13o Cours des
Fonds. Changes à Monnaies

guralion solennelle de la plaque aura le renouveler à temps afin d'éviter Li^nehir, a abandonné la défense d
^L'intervention n@ saurait avoir lieu] fiep le 2 ou le 11 novembre prochain. toute interruption dans l'envoi du. tio^'^a'ns la рге^е^игдиГ63 pubilca "

j 1' jourimi t '

'I

ETtPIjLE

Aujourd'hui ;

AMOUR et HAINE
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La Bourse 1Dernières
< <

malheureuse fille Anna à qui je lègue éga-jsont basées sur les principes du droit in-
! lement touà les biens meubles qui m'ap-

Cours des fonds et valeurs
2 septembre 1У21

fournie par la Maison a- bloque

PSALTY FRERES
57 Galata, Hehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

obligations
. . Ltqs.j

Y M,q.g

Turc. Unifié 4 oio . . .

Lots Turcs ....
ntérieur 5 op . .

* Egypt 1886 5 0[0 =

« » 1903 3 op ,

» 1911 В op .

« Grecs 1880 Зор,
* » 1904 2 Ц8

1912 21{2 »

Auatolie 4US -

II él?S-
III i

Quais de Gonsiple 4 op.
Port Haldar-Facha Б oie.
Qnais de Srnyrae 4 cïo.
Eaux de Dercos 4 op

» de Scutari б op.
Tunnel 5 op,
Tramways , . ».

Electricité . r

àn&toiie Oh. de fer Otfc.
Assurances Ottomanes
Balia-Karaîdin. . ,

Baoque împ. Ottomane,
Brasseries réunies , *

> » Boas
Ghartered , . .

G rnents Réunies

Dîrcos (Eaax de),
urogaeri s Gentia'fl
Société d'Héracléa
Kassandr* ord.

» priv
Minoterie 1 Union.
Régie des Tabacs
Tramways de Gonsi

» Jouissance
Téléphones de Gomipv
Transvaal .

Dp.ion Ciné-Théâtrale
Commercial ....
Laurium grec « . -

Stéria. , . „ , ,

£acx de Scutari . ,

MONNAIES
U v?e turque
Livres anglaises.
Francs français
Lires italiennes .

Drachmes... «

Dollars
doubles Romanoff

« Kerensky , .

Leie . . .

Couronnes autrichiennes
*arks ...

Levas . . . . . ,

Sillets Banque Imp. OU
ger Emission. - . .

§ s j partiennent.

riouve 1 I ] Dans lô coffre-fort de la Banque d'Athè-
.. | nés se trouve une caisse contenant de

. _
, , я «, лл,„„ U'argenterie appartenant à ma femme et

l8 ЬОУЙШШ 8ï I А11вП12&!|» | une autre à M. Pericles Valaoritisà qui
Le gouvernement roumain a accepté i elle devra faire retour,

la proposition du gouvernement allemand Divers titres se trouvent en garantie ! turque de Constantinople garde le siience
|

concernant la livraison de locomotives en j de mes emprunts,, à la Banque Laïque. Ils j sur YAzerbaïdjan qui est appelé à de-^ ^
i_ [ compensation du compte des réparations j appartiennent à ma sœu : Mina Bazi à j venir le pivot de la politique et de civi- i M bU6 L& iFi&tan

8j50| dues à la Roumanie. (T. S. F.) | qui ils doivent être restitués après paye- j lisation du turquisme en Analolie et en
1-2 25] !>_ f ment de la dette qu'ils servent à garantir. | Asie. Cette question ne saurait être nt-

ternational. Les gouvernements de Mos-

cou et d'Angora respectent strictement
le traité d'alliance et d'amitié conclu en-

tre eux. Il n'y a que certaines questions j
territoriales sans importance qui restent

en litige.
Je regrette infiniment que la presse

3PJE3 R A.
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22

,16

1

dit

Teleph. Péra 234ô
( ment de la dette qu'ils servent à garantir. f Asie. Cette question ne saurait être nt-j
| A Kakia Xoumbos je dois près de 50000 ! gligée delà part de ceux qui président

^Le chet de la police ue Leum a .n ter -

^ j rac i-imes que j-aj employées pour son | aux destinées de la nation turque. j et un réformateur. Mais il lui man-it la célébration de l'anniversaire cle j compte . Qu'il lui soit fait remise des 100 Le communisme s'étend de plus en plus que la logique et le bon sens.

Concert Symphonique : Tous les vendredis
à 6 II.; 50 piastres.

Cinéma: Tous les mardis à9 h.; 10 piastres.
Excursion à Beïcoset Thérapia: Le 4 Sept. ;

50.75 pts.
Tennis : Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre, Bibiio-

thèque, Chambres, Bains.
Bowen School Sor Boys: Ouverture le 2G

Septembre, Cours préparatoires.
Péra, Association Institute: Ouverture la

3 Octobre.
Cours du soir : Langues, Secrétariat Service

Administration Commerciale.

Sedan en prévision de troubles delà part! bligat
'

ons ш emprlmts „„tionanx se
^y|de la propagande monarchique.
S ET. S. F.

-I L'Italie et la conférence
clé Washington!

50

trouvant à la Banque Laïque, en gage
égalemment.

Je pardonne à mon fils Jean, pour tous
les chagrins dont il m'a abreuvé, et je
souhaite du bonheur à lui et à ses enfants.

Washington.— L liane a lait connaîtio* je .ju ; lègue la part légale qui lui revient
aujourd hui qu eue acceptait 1 invitation

gur jQ reste ma fortune ainsi qu'à mon
officielle du présidant Ilarding à la conK-| çher ffls Georges. A ma très chère fille
rence incernaiionaio sm le désaimeinent. j jvjarie, déjà dotée, je n'ai rien à laisser.
L Italie est la puissance qui a la dernière j pa j t a Athènes, le 25 février 1921
transmis sa réponse à Washington.

(T. S. F.
1Г

umgiuii u Ulliadjan
La division turque d'Erzindjan a reçu

'

l'ordre de se rendre à Angora.. La dissolution du comité panrusse
La POfSS e! IBS icsniallsfes j HeisiDgfors, 1. T. il. R. - Un commu-

;■) Le gouvernement de Téhéran a muni| niclué bolohévisle sur-la dissolution du
~

| )a délégation de Mumtaz-uî-Dév!é, arrivée]
com^ paoïusse de& sl cours cherche à

-0
'

à Angora,de pleins pouvoirs pour conclure justifier cette dissolution en accusant le l

en Azerbaïdjan. Ni les bolcheviks, ni les

Russes qui les ont précédés n'ont été les

amis sincères de l'Azerbaïdjan. Un ré-

gime qui a provoqué la ruine de la

grande Russie est de nature à anéantir
a fortiori en peu de temps un petit Etat
tel que l'Azerbaïdjan.

2'ous les Turcs doivent déployer leurs

efforts pour le salut de leurs frères azer-

baïdjanais.
Les communistes sont divisés en deux

clans : le clan modéré et le clan extré-

miste. Le gouvernement azerbaïdjanais
se propose d'organiser une armée na-

tionale.
Les généraux Samed pacha Mihman-

Idaroff et Ali pacha Ghihilsky qui avaient

|été auparavant exilés à Moscou parles
jbolchéviks ont été mandés à Bakou pour
I assumer la tâche de l'organisation de

cette armée nationale.

50!

j une alliance avec le gouvernement kéma-j Glt coimtédctie cn lelations avec lesjj Lg peup ,e szer t,aïdjanais n'a jamais! liste. Celui-ci est représenté par Youssoufî contie
- rtJvoiuUonnaires et monarchistes| séparé son sort de ce iu j da peuple turc,; et de taire des démarches auprès des gou-j;i Kêmal bey, commï-saire pour les affaires )

! étrangères et le Dr коя Noor bey, député! vernements étrangers pour l'étabUssement
■ de Sinope ^ 0111 contl'ôle sur lcs secours aux affamés.

*

Le communiqué dit textuellement que «si
les gouvernements étrangers veulent con-
trôler i'action clu gouvernement soviéti-
que, celui-ci les renverra au diable ! »

Le problème sitésien
(au conseil de la S.D.N.

642
567
244
133
t 6L
l r,l

36
3

36 !
26 50
242 i-

Genève, 1 T II R.— Le conseil de lai Paris, 1.
* *

T. II. R. La commission

!10

1HAN 1

New-York.
Londres .

Paris. . .

Genève . ,

Rome. . :
Athènes. .

Berlin , |
Vienne. .

I

65
573

8
3
14

55
510

! S.D.N. s'est occupé à nouveau de laques-' iutein^ionale de secours à la Russie dé-

.

'

tion de la Haute-Silésie. Les deux der-^ cida mercredi, sur la proposition des

; nières journées furent employées utile-' délégués britanniques d'tnvoyer en Rus-

| ment par les membres du conseil qui ont] sie. àvant le 15 septembre, si les bo!ché-
'

pu s'entretenir ainsi de la question et la vistes y consentent, un comité d'experts,
traiter da,s les meilleures conditions. | procéderait à une enquête dans les
L's premièies conversations, qui oht #

t-gipns affamées,

presque uniquement porté sur la procé- ;
^3rb CG conG '

G C 'ntf puissances se-

i dure à adopter pour l'examen de l'affaire'représentées qui désigneraient cha-
I silésienne, ont abouti à un accord de cune > au maxirnum, cinq spécialistes res-

25 . princire qui devait être discuté au con-
;

Pecbvement chargés d étudier les mesu-

..q ! seil d'aujourd'hui, dans l'ap 1 ès-midi. ■

res f '" a£t" icl:ancs contre la famine. La ques-
30 ■ Les membres du conseil se sont en-

t,on des transports, les soins médicaux,
gagés à ne rien révéler de leurs entre- !es Tlestiûns agricotes et les questions80

5q
• tiens, ni du progrès que
leurs délibérations.

LA BOURSE DE PARiS

Paris, 1. Т.Н.R.—Le marché est bien

disposé et conserve la même bonne al-

lure qu'aux séances précédentes. La pro-

gression des couis se poursuit, les so-

ciétés de crédit françaises sont très active-
ment traitées, notamment la Banque de
Paris qui va augmenter son capital et le

Crédit Lyonnais. Les valeurs d'électricité
de cuivre et de transports, ainsi que les

ucres, sont également bien achalandées.
En coulisse, tous les groupes sont en

bonne tendance, soutenus par de meilleurs

avis de New-Yoïk et do Londres.

LE MARCHÉ COMMERCAL
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulus, Toutun \ ioumrouk, Keven-
djoglou Ilan, No 1, Téléph. St. 1887.

Sucres. — Le marche a été faible pen-
dant toute la semaine, à cause de

^

nou-

veaux arrivages par les bufeaux Jasons

d'Amsterdam, et Ноу island et \\ lie l liny
Mollo de New-York. Prix en transit su-

cres américains Lstg. 27 sucres

dais, Lstg. 28, — 29. Cubes L

Dédouan. crist. amér. Ltq. 27 les 100
» » hollan. » 27,50 les» »

» cubes » * 32,25 les » »

A Uprigine,sucres hollandais cristallisés

Lstg. 3l°50 ; cubes, Lstg. 36,50.
C'est poDf cela qu'on ne fait plus de

nouvelles commandes e comme il n \

pourront faire, d'ordre administratif, seraient aussi exa-

Aux conseils ouvriers
de Siiésie

j minées. L'enquête viserait un assez grand
> nombre de questions relatives aux be-
1 soins de la Russie, à l'émigration des

, populations sinistrées, an développement
Paris, 1 1.11.IL— Au moment où le possible des épidémies, aux ressources de

conseil de la S.D.N. va aborder 1 examen ja Russie, à la situation alimentaire, auxdes difficultés suscitées par 1 attribution mesures prises par le gouvernement des
de la llaute-Silésic, il est intéressant de Soviets pour mettre en valeur les res-
constater que les élections aux conseils sources du pays, aux moyens d'aider la
ouvrieis, dans les mines et usines de Russie, à la nature des marchandises et
cette région, viennent de donner aux Po- instruments à importer en Russie, aux
lonais une incontestable majorité. ! heux de distribution et aux apports de
Dans 409 mines, i62 Poîona's ont été denrées dans certains territoires,

élus contre 160 Allemands. Dans les usi-j « ц va de soi, écrit le Temps, que
nés, les élections ont donné comme ré- cette enquête destinée à être approfondiesultat 377 Polonais contre 157 Aile- e t rapide à la fins, ne saurait être menée
mands - (à bien que si les autorités soviétiquesIl est particulièrement intéressant de donnent au comité des experts toutes les
constater aussi que, dans ces centres in- indications voulues. »

dustriels mêmes, où les Allemands pré-] ре Temps estime qu'il sera peut-êtretendant former la majorité de la popula-'1 difficile aux bolchéviëtes de refuser offi-
tion, les suffrages ouvriers seront pro-- cie ilement l'aide internationale; mais ii

hollan-1 noncés en faveur des Polonais. Ainsi, 20 exprime la crainte que les bolchevistes
' mines de Kattowice élisent 184 Polonais] s'i-génient à rendre l'enquête impossible
et 49 Allemands, 23 mines de Beuthen 0 u illusoire tout en se réservant la pos-213 Polonais et 31 A'ieman is, 10 mines sibiiité de pourparlers ultérieurs et tout
de Hindenbourg 78 Polonais et 58 Al;e- en utilisant l'activité des Croix Rouges et
mands. | autres organisations privées auxquelles

On trouve à Katfowice 120 érus polo- ig. commission internationale a résolu de

aura pas de nouveaux arrivages pendant i nais > « allemands, à Beuthen 83 Polo- J laisser une complète liberté d'action
X . .rl'hni lan «.-î,- ! Пй1б et 36 A I IfilU Я П J S. à fr«iwitz 41 Po-I r.a bbmmiecinn rln A I» Гun mois, à partir d'aujourd'hui les prix l naie et 36 Allemands, à Geiwilz 41 Po-j La commission de secours à la Russie

ise maintiendront sur notre place et pro-j lonais, 29 Al'emands. Les Allemands ont 'dans sa séance de jeudi matin s'occupabablement une hausse de Lstg, 8 4 n'est j la majorité seulement à Konigshutte, avec | de mettre au point le message qui doitpas exclue.
_ j 13 élus contre 6 Polonais.

Cafés — Inchangés й l'origine ; pas j
T::^r~ etles ""i'U testament de M. D. R&allp>»««^
Surplace Santos I 55 p. L'ocq. on tians.t

» „ » II51 » » »

» г Rio I 48 » » »

"

, » » II 45 » » »

Dédouannés Santos 70-15, Rio 62-0 i

Toeque ; tendance ferme.

ancien président du conseil grec

—

^ message qui
j être envoyé à Tchitchérine.

La commission s'est réunie de nouveau

-midi.

L 'Anatolie 8î l'Azerbaïdjan
La situation

Chéfi bey, ancien sous-secrétaire d'Etat

Société Anonyme Ottomane
л

^
« я ! UCG i) , lt

|des Téléphones de Gonsi3niiuopie»par tagé
AVIS

Les journaux d 'Athènes publient le tes-

tament de feu D. Rhallys, ancien premier
ministre de Grèce, mort le mois dernier.
«ли retour d un voyage à Paris. \ oici , au ministère de l'intérieur azerbaïdjanais,
j document; [directeur du journal Azerbaïdjan, a fait
| J institue héritiers ma femme Luoh, | ^ un rédacteur de ['litri les curieuses
m e J Mavro avec qui j 'ai durant 45 ans î; déclarations suivantes sur la situation en

n és joies et mes tristesse?, et j Azerbaïdjan ;

[ mes enfants Jean, Georges, Anna, veuve j L'Anatolie subit actuellement de grayes
)os.La Société des Téléphones 'nforme . LeCCa, et Marika, veuve Pspp

l 'honorable public sa ьеп! a e
^ J Malheureusement ma fortune ne se ■

rRé en général y est parfaitq
_ £ue sa Centrale de

)

Сandilli entrera en fonction à partir du j
9 Septembre prochain. En conséquence compose presque pas d'actif. La maison

lea abonnés habitant la eôie d'Asie du^où nous demeurons, avec toutes ses dé-

pertes en hommes et en argent. La sécu»

Soçieté, Tahta Ka'é, Stambou conséquent et je prie qu'elle en dispose

Elle ne souffre point du manque do
vivres. Les chrétiens y vivent heureux (I!)

Grecs qui habitent ce

u attaqués personnelle-
dans leurs biens (?)

Les relations entre les Soviets et l'A'
jCile-ipêpio ça iuuui de poire efiero et ^atolî© sont très bonnes. Çes relations

c'est pourquoi il a toujours considéré la

question do l'existence et de l'indépen-
dance de la Turquie comme une question
vitale.

ffifl M Ii PEESS!
PRESSE TURQUE

Héros...

« 11 ne mérite plus que le cabanon
qu'il se pourrait bien qu'on lui offrît à

Athènes. Moustafa Kémal rappelle au

correspondant américain qu'il y eut des

guerres de 100 ans. Avant de prononcer
de telles paroles il eut dù évoquer l'his-
toire de sa patrie et calculer que si les

2(3 de l'empire turc ont été perdus en

15 ans, il faudrait moins de 6 mois pour
perdre le reste, surtout quand ce reste

st dirigé par des Moustafa Kémal. »

occasion unique
Marchandise américaine
Costumes et robes en jersey de laine

ainsi que jupes en laine et en soie.

Façon soignée et matériel irréprochable.
Au prix de fabrique pour

quelques jours seulement chez

î
49 - milA, TEPE-BACH1 - 49

Angiolymphe
du Dr R О U S

Traitement spécifique
de la tuberculose

thète de héros
Depuis 13 ans, on no cesse de nous

rabattre les oreilles avec l'épithète de

héros. Le héros Enver, le héros Niazi, le

héros Aajif... Des héros, tous des héros...
Grâce à ces héros et à ces héroïsmes,

l'immense empire ottoman, à l'issue de la

guerre générale, s'est vu réduit à une

situation qu'il est inutile de préciser.
Mais l'armistice avait à peine été signé,

que sur cette terre habituée à produire
des héros, nous en avons vu pousser
d'autres, aussi nombreux que des cham-
pignons. Mais si parmi ces héros innom-

brables, il s'en était trouvé un seul q«i
fût digne de ce nom, au lieu de se laisser

guider par son ambition personnelle, il
aurait obéi aux nécessités imposées par
les véritables intérêts de la patrie.
Que (levons-nous faire ?
Les appréciations de Vlléri, au

sujet de la li^ne de conduite suivie
et à suivre, diffèrent entièrement
de celles du Peycim.
L'Iléri s'exprime ainsi :
Pour ne pas voir quelle grande cala-

mité constitue pour ce pays l'jpvasion
hellène, il faut être ou aveugle ou fou.
Il faut ne pas avoir un coeur ou en

avoir un de pierre pour ne pas apprécier
le sacrifice de ceux qui versent leur sang
au profit de la défense de la patrie et
de la religion. Apprécions ces héros à
leur juste et haute valeur.

Ces braves songent-ils moins que ces

messieurs de l'opposition aux intérêts du

pays, au prestige du sultanat et da Ca-
lifat ?

La question de l'or
A propos de la question du

payement, en papier-monnaie,
des dettes contractées en or avant
la guerre — et au sujet de laquelle
— une loi est sur le point d'être
promulguée— Ylkdam s'exprime
ainsi ;

On dira peut-êre qu'il est injuste de
faire rembourser en papier-monnaie des

dépôts faits en or à la banque, alors que
jusqu'aujourd'hui une livre turque en or

vaut 6 livres et demie en papier.Oui, une
pareille obligation lésera de nombreuses
personnes. Mais la loi, c'est loi.
Lorsqu'on fit ces émissions de papier-

monnaie, on savait que de la mise en cir-
culation forcée dudit papier, le public
serait lésé. Mais puisque le gouverne-
ment dut faire ces émissions pour parer
aux besoins de la guerre, puisqu'il 'jugea
nécessaire d'émettre ce papier^monnaie,
il importe que les conditions auxquelles
il a été émis soient respectées.

PRESSE GRECQUE
Les déclarations de Kéiual
Parlant des déclarations de

Moustafa liémai à 1 ' As$cotajed
Pre$s le Néologw dit que cet Ьощ-
me de guerre,isf courageux et ma,:-
heureuseraçnл aussj uo diplomate

S'adresser pour toutes comman-

des à Mihran Kalfayan, Stamboul,Dans lePeyam, ЛИ Kémal bey s „ Hamam KendrosHan, 7.s exprime ainsi au sujet de labus'
, ,

que l'on fait depuis 13 ans de l'épi- n . , » 7~ n. fll nniFt
Bebek, Ecole St-GABBIEL

dirigéo

par les Frères Maristes

Enssignement: français, anglais,
gras, arménien et turc.

Ouverture des Classes :

Le 5 Septembre ït.s.

AVIS
La Société Anonyme Ottomane

d'Electricité informe l'honorable
public que dans aucun faubourg,
localité ou quartier compris dans
le périmètre de sa concession qui
s'étend sur toute la partie euro-

péenne de Constantinople et sa

banlieue soit de San-Stéfano jus-
qu'au Messar-Bournou elle n'a con-

cédé à un sous-concessionnaire
quelconque le droit de distribuer
de l'énergie électrique.
Par conséquent aucun entrepre-

neur n'a droit d'agir en son nom

ni d'établir des Centrales locales
dans le but de distribuer le courant

électrique dans les faubourgs de
Constantinople où le réseau de !з
Société Anonyme Ottomane d'Elec-
tricité n'est pas encore installé.

Cons|p!e, le 29 Août 1921.
LA DIRECTION

'
: 9»?Т,г"с' -A&i. "К*
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Avis
Il a été observé en plusieurs circons-

tances que des voitures motrices circu-
laient à des allures dangereuses.
A ce sujet, les vitesses maximum au-

toriséessont les suivantes ;
Dans la ville 12 milles par heure.
En dehors de la ville 151 milles par

heure.
La Police Intel alliée a reçu des ordres

stricts de veiller à ce que ces vitesses
ne soient pas dépassées. Les chauffeurs
qui refuseraient d'arrêter leurs voitures
sur Tordre qui leur serait donné, seront
l'objet de poursuites sévères.

(Signé, Colonel BALLARD
Président de la Commission alliée

de la Police

vis
M. Victor B. C&ombe ayant résigné ses

fpnetions de directeur de l'Office [de
Constantinople de Cookson Budd et CoLtd
son mandat de fondé de pouvoirs a été
annulé et il n'est plus autorisé à signer
des documents au nom de la Compagnie.
Toute porgoaut» ayant des comptes en

suspens avec la Gouipagnie ou qui détient
des lettres de change, des drafts ou des
chèques tirés ou ôudossés par la Gompa-
gnie est prié de les communiquer de
suite à Cookson, Budd et Со Ltd, Tahta-
kale MeuaoUé K&mza Нар, 46-18 Staol-bout.

lloyd triestino
Le bateau PALAC&Y partira

samedi 3 septembre à 4 h. p. m. (Ligne
de luxe) pour Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau BALAIATIA partira di-

manchet sept, à 4 h.p.m. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Souiioa, Galatz et
Braila.

Le bateau QVIBINALE partira
mardi 6 sept, à 4 h, p. m. pour Darda-
nelles, Salonique, Pirée, Patras, Coi'fou,
Valona, Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CABNIOLIA partira

mardi 6 septembre à 4 h. p. m. pour
lnéboli, Samsoun, Ordou, Kerassunde,
Trébizonde et Batoum.

Le bateau GIIAZ partira samedi
10 sept, à 4 h p. m. (Ligne de luxe)
pour Pirée, Corfou, Brindisi, Venise et
Trieste.

Le bateau MEMO partira lundi 13
sept., à 6 h. p. m. pour lnéboli, Sam-
soun, Ordou, Kérassunde, Trébizonde et
Batoum.

Le bateau TMENIO partira mardi
13 sept., a 9 h.a.m.pour Smyrne, Rhodes,
Adalia, Limasse!, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Téra 2127, ou à son Bureau do Péra [Pè*
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stara*
boul, Messadet Han, Tél. Stamboul 2З5»

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne directe bi-memuelle entre
Constantinople-Necv-York

Le transatlantique de luxe

MEGALI HELLAH

tonnes 18.000 et vitesse 18 noeuds étant
arrivé à notre port partira des
Quais de Galata le lundi 5 sept, pour
NEW-YORK touchant au Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata,Omer' Abid han,
2meétage. Tél. Péra 1320.

Navigation à vapeur

Gerassimos G. Anghelatos
POLIGOS - EXPRESS

Ligne Consjple-Smyrnc-Le Pirée
Le yacht bien connu POLICOS avec

télégraphie sans fil part chaque dimanche
à 10 h. du matin des quais de Galata.
Départ Dimanche, 4 septembre à lOb.da

matin pour Rodosto, Smyrne et Le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dressèr à Mess. N. A, Kanakaris et Fils
Galata Keutchéoglou han N0 8» Télé»
phone Péra 1608.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE BOURGAS-VARNA

Le paquebot de luxe
TZAM PEUBINANB

partira de notre port le samedi 3 sept,
pour Bourgas et Varna en accep-tant des passagers de ire, 2me et 3meclasses et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9, Maritimehan, vis-à-vis du Tchmili Rihtim han.
Téléph. Péra 2779. 88U-3

Navigation à vapeur the Patriotic
K. Kallias et L. Teryazos

Le paquebot-poste SEFPIELD
partira des quais de Sirkédji, lundi 5
sept, à 2 h. p.m.pour Batoum acceptantdes passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la direction Galata Couteaux han
N0 131. Téléph Péra 1314

Tribunal Consulaire d'Italie
Il est porté à la connaissance des in-

téressés que la Société d'Assurances ita-
tienne • Mutua Internazionale di Sicurta»
ayant son Siège à Naples a cessé ses
opérations en Italie et qu'elle n'a plus
aucun 4gent sur cette place.

Le Juge Consul
(S.) TRIPET1

Avis
Par décisiou du gouvernement roumain

les passagers et marchandises provenant
de Constantinople ne pourront avoir accès
en Roumanie que par le port de Constan-
tza seulement.
Tous navires quoiqu'ils soient, propres,

suspects ou contaminés de la peste, les
passagers, les équipages et les marchan-
d^ses provenant de Constantinople serent
soumis à toutes les mesures sanitaires
prévues par la Convention Sanitaire Inter-
nationale de Paris.(1912)

Signé) Capitainerie
Interalliée du Pc 1 ^

* \
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1077

No 182'
**•

Ш 1

Adjudication définitive sous pli fermé
du mercredi 4 Septemîjre 1921

A pàradjkhané : 151 kilos de ruban, de coton bîaie, 396 bou-
teilles d'encre à marquer. 147 bouteilles d'encre pour métaux,996
kilos de vernis noir.

A la fabrique de tissus de Defterdari; 7.000 kilos de câbles en

fils de fer usagés.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 500 brosses pour

badigeouage. 2.100 marteaux pour les casseurs de pierres. 500
marteaux pour maçons. 425 foreuses (moukaab sur carton).

Au dépôt des fortifications de Piri-Pacha; 87 kilos de fds de
cuivre usagés, 60 kilos de fils de cuivre épais. 85 kilos de fds de
cuivre neufs et minces. 139.000 mètres de câbles pour éclairage
électrique.

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan: 3.517 kilos de(fchémens secs^)
4.493 kilos de ttchémens, tchéguirdek).

A l'imprimerie militaire : 1 machine pour lithographie.
Au jardin de l'hôpital de Haïdar-Pacha: 2 machines étaux.
A Anadolou-Kavak: 1 barque sans moteur.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 1 camion marque

«Benz».
A la fabrique de voitures de Béharié: 2 (djraskals) avec accès-

soires.
A la section des fortifications du service technique du départe-

ment de la guer re: 148 paquets de plaques de photographie, 251

paquets de papiers dephotographie.2156 kilos d'hyposulfite de soude.
No 183 Adjudication définitive, du 10 septembre sur les lieux
et en même temps au local de la Haute Commission des ventes à

Constantinople de 84.000 kilos d'huile d'olive dont les 73.760 corn-

mestibles (bpan(i)et les 10-240 pour savon provenant des dîmes du
chef-lieu d'Aivadjik et des villages dépendants Hetmi, Ada-Tépé,
Nousretli, Erkli.

PREFECTURE de la VILLE
Rémorqueur à louer

La location pour un an du remorqueur
se trouvant dans la Corne d'Or et appar-
tenant à la Préfecture de la ville a été

mise aux enchères. La première adjudi-
cation aura lieu le 8 septembre 1921 et

l'adjucation définitive le 12 septembre.
Les intéressés doivent s'adresser à la

direction de l'intendance.— 647 (1

L'achat de 25 articles de bureau selon

modèle a été mis en adjudication. La 1ère

adjudication aura lieu le 10 sept. 1921.

L'adjudication définitive le 13 septem.
Les intéressés doivent s'adresser à la

directior.de l'intendance.—646 '(1

400 kilos d'huile américaine pour ma-

chines.
400 kilos vacum blanc
160 » de savon noir
100 s de soude
12 » greffinli salmastra
5 » btz'i »

5 » éciiteau en caoutchouc à fil
de fer

3 ocques de bougies
20 bidons de pétrole de Batoum
12 balais
12 tubes de lampes portatives en métal

avec mèches,
6 » » » » *

1 épouge
6 costumes d'ouvriers
6 rouleaux de papier
24 papier émeri
100 briques

2 balles d'étoffes pour ouvriers.
L'achat des articles sus-mentionnés né-

ce.ssaires pour la fabrique des eaux natu-

relies de Djendéré a été mis en adjudica-
tion. La 1ère adjudication aura lieu le 12

Septembre 1921 et l'adjudication défini-

tive le 15 septembre. Les intéressés doi-

vent s'adresser à la direction de l'inten-

dance.

Il est porté à la connaissance du pu-
blic que les voyageurs qui seront vus

perchés sur les marche-pieds des trams

passant par le pont, pour éviter de payer
de péage, 6eront punis dans le but de

prévenir les accidents qui se produisent
de ce chef. — 650 (1

LEÇONS DE MUSIQUE
donné par un groupe de Professeurs

russes diplômés
Mme MARIE D'OliOLENSKY (lauréate
du Conservatoire de St-Pétersbourg)

Piano.

M. W. STERNAD (diplômé du Con-
servatoire de Prague) Violon.

Mr R. STERNAD (diplômé du Con-

servaloire de Prague) Violoncelle

S 'adresser au magasin de musique
d'Andria Grande Rue de Péra No 68

TÉLÉPHONE PÉRA 309.

(8952)

BkNÛUE D'ATHENES
Société Anonyme

CAP11AL entièrement versé : Drms 48,000,000
Siège Social : ATHÈNES

Adresse Télégraphique: < ATHENIENNE >

SUCCURSALES ET AGENCES
ENGRÈCE s Le Pirée, Salonique, Pairas, Janina, Volo, Agrinion,

Larissa, Cavalla, Calamata, Tripolitza, Chio, Samos,
Valhy et Carlovassi, Lemnos,Castro, Métélin, Syrie.
Canee, Candie, Relhymno. Chalcis,Argostoli.

A SMYRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople {Galala et Stamboul)
ENEGYPTE t Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
EN ANGEETERRE;Londres, N• 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE ; Limassol, Nicossie.

JLa Banque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur

sar Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires
tons les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et
circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan-

tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions

avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaies
étrangères.

La Banqne d'Athènes fournit des renseignements со nmerciaux.
La Banqne d'Athènes reçoit des Fonds en Compte i de Dépôts à

Vue ©t À Echéance fixe.
Service spécial de Caisse d'Epargne.

Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERW00D
MTi- "'I r 11

-
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On ne voit qu'elle installée dans tous les bu-
reanx à une majorité écrasante.

Seuls agents : S « « 1. (BS-Frafelli Haîm)--Galata Rue Mah-
moudié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

deux
" rancis..

Les élégantes n'auront plus à se soucier

d'être bien habillées.

Les deux créatrices du tailleur pour

dames Au Raffiné viennent d'arriver de

Bans avec leurs riches modèles.

Grand'rue de Péra, Apart. Damadian

1er étage, au coin d'Asmali-Médjid.
8730-4

Chemin de fer Ottoman d'Anatolie
La Direction Militaire de l 'Exploitation du Chemin de Fer Ottoman d'Anatolie porte à la connaissance

public qu'à partir de mercredi 1er juin 1921, le service de voyageurs entreHaïdar-Pacha-Pendik-Yarem-
dja et vice-versa, sera assuré par les trains ci-après:

STATIONS
No 4

Haïd-P
Pendik

Pont ICarakeny
Haïdar-Pacha

(dép.
(arr.
(Dép.

Bifurcation
Ghieuz-Tépé
Ereokeuy
Souadié
Bostandjik
Maltépê
Poste R. D. Klm. 16,600
Cariai

Pendik

Poste С. B. Klm.
Poste G. A. Klm.
Touzla
Guebzeh
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héi'éké
Yaremdja

(arr.
(Dép.

26.600
31.

arr.

No 6
Haïd-P
Pendik

07 30
07 55
08 00
08 09
08 15
08 18
08 22
08 26
08 34

08 43
08 50

STATIONS

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan~
tinople-Gênes.

Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl.

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Gérant Djémil Siouffi, avocat

Yaremdja Dép.
Héréké
Tavc handj
Dil-lskéles
Guebzeh
Touzla
Poste G. A. Klm. 31
Poste С. B. Klm. 26.600
Pendik (arr.

(•Dép.
Qcirtâ.
Poste R. D. Klm; 16.600

Maltépé
Bostandjik
Suadié
Erenkeuy
Ghieuz-Tépé
Bifurcation
Haïdar-Pacha

Pont Karakeuy

arr.

Dép.
arr

N0 3
Pendik
Haïd-P

06 00
06 08

06 17
06 25
06 30
06 36
06 40
06 44
06 50
06 55
07 15

09 -

09 20
09 2o
09 34
09 40
09 43
09 47
09 51
09 59

10 08
10 15

N0 8
Haïd-P
Pendik

11 05
11 25
11 30
11 39
11 45
11 48
11 52
11 56
12 04

12 13
12 20

N01048
Haïd-P
Touzla

N0 10
Haid-P
Pendik

12 —

12 20
12 30

12 59
13 17
13 28

13 48
13 58
14 18
14 35
14 57
15 24
15 47
15 58
16 18

14 15
14 35
14 40
14 49
14 55
14 58
15 02
15 06
15 14

15 23
15 30

N0 12
Haïd-P
Pendik

N0 14
Haïd-P
Guebzeh

15 45
16 05
16 10
16 19
16 25
16 28
16 32
16 36
16 44

16 53
17 —

17 —

17 25
17 30

17 50

17 59
18 06
18 11
18 19
18 25
18 35
18 52
arr.

N0 16
Haïd-P
Bostanj

17 —

17 25
17 33
17 42
17 48
17 51
17 58
arr.

N0 18
Haïd-P
Pendik

18 20
18 40
18 50
18 59
19 05
19 08
19 12
19 16
19 24

19 33
19 40

N0 20
Ilaïd-P
Pendik

19 25
19 45
19 50
19 59
22 05
20 08
20 12
20 16
20 24

20 33
20 40

N0 22
Haïd-P
Pendik

20 45
21 05
21 11
21 20
21 26
21 29
21 33
21 37
21 45

21 54
22 01

Abolilion de la guérison
lente de la Blennorrhagie
par les Tubes et Perles du Dr
DESCHAVIPS, professeur à l'U-
Diversité de Paris. Guérison га-
dicale de Blennorragie aiguë,
chronique spermatorrhée, mala-
die du eyst© (cystide), etc.
En Vente à la Pharmacie Сап-

zuch à Péra et Arsénaki à
Sirkédji.
Prix: Piastres 125

8835

ATHIN AIKI
Cie Anor.ymed'Assurance

au Pirêe
Assurances contre (es risques
d'incendie et contre les risques
de Transport*» maritimes

en tous iienres

Agents généraux à «Constantinople :

Etienne ZicHiiotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

N0 5
Pendik
Haïd-P

N0 7
Bostanj.
Haïd-P

07 08
07 16

07 25
07 33
07 38
07 44
07 48
07 52
07 58
08 03
08 23

N0 9
Guebzeh
Haïd-P

08 25
08 30
08 36
08 40
08 44
08 50
09 05
09 25
о в

07 26
07 43
07 51
07 56
08 02
08 17
08 25

08 34

08 58
9 05
9 25

No 11

Bostanj
Haïd-P

09 15

09 24
09 28
09 32
09 38
09 45
10 05

N0 13
Pendik
Haïd-P

09 43
09 51

10 00
10 08
10 13
10 17
10 23
10 27
10 33
10 40
11 —

N0 15
Pendik
Ilaïd-P

11 23
11 81

11 40
11 48
11 53
11 59
12 03
12 07
12 13
12 18
12 38

N0 17
Pendik
Haïd-P

13 23
13 31

13 40
13 48
13 53
13 59
14 03
14 07
14 13
14 20
14 40

N0 19
Pendik
Haïd-P

16 22
16 30

16 39
16 47
16 52
16 58
17 02
17 06
17 12
17 17
17 37

N0 21
Bandik
Haïd-P

18 45
18 53

19 02
19 10
19 15
49 21
19 25
19 29
19 35
19 40
20 -

N0 23
Pendik
Haid-P

20 15
20 23

20 32
20 40
20 45
20 51
20 55
20 59
21 05
21 10
21 30

1051

17 30
17 59
18 14
18 25
19 01
19 28
19 40
19 52
20 05
20 23
20 32
20 43
20 53
21 07

21 30
21 35
21 55

SERVATIONS
Nous rappelons à l'attention du public qu'en vertu de l'art. 9 du règlement d'Exploitation, tout

voyageur devra être muni de son billet, cinq (5) minutes avant le départ du train.
En outre, en conformité du même règlement, les voyageurs sont tenus de présenter au guichetier

la monnaie exacte de leurs billets, pour éviter tout stationnement prolongé au guichet par suite de change.
Nous rappelons également au public qu'il est strictement défendu aux voyageurs d'utiliser les train*

mixtes de la haute ligne Nos 1048 et 1051, pour les relations entre les stations de la Banlieue, la gare
de llaïdar-Pacha et la station de Pendik comprises.

Haïdar-Pacha, le 31 mai 1921. La Direction Militaire de l'Exploitation

[Offres et Demandes!

A vendre d'occasion rement neaVe
Underwood à caractères grecs, s'adres-
ser à l'Administration dn journal

Alrpipr chambres spacieuses pour
lUUQl bureaux au-dessus de l'ira-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Occasion exceptionnelle, d'urgence
it Ortakeuy, sur la route du tramway,
deux grandes maisons en pièrre, avec jar
фп, eau douce, vue de la me;, du lei
ctage. S'adresser, Buyuk Tunnel H.n
N08 Tél. Péra 72i.

Boréaux à louer pour bureaux au
premier étage, à Djélal bey han. (vis-ô-
vis d'Orosdl Back). S'adresser Djélal be)
han N0 9.

'

8951-3

fWqjnn A vendre 1 salle à manger,
UuuUuiJil salon, chambres à coucher,
lits, tableaux,tapis, argenterie, ustensile
de cuisine, bibelots, installation ;

piète de bain poêles, toiles cirées ;

S'adresser chaque jour de 9 h. h.
après-midi à la Grand'rue de Péra Pas-
sage Hayden appart. 4 vis-à-vis du cou-
sulat de Russie. 8946 5

ypnrlrp moteur 75 HP. en bon état
' "Ul " et de bonne marque COACH

avec boîte reversive, changement de vi-
tesse, etc.
S'adresser chez M. Mochkevitch, Ga-

lata, Bue Perchembée-Bazar, Tidjaret
Ilan, N0 17-18. 8971 3

Englislt lessons Z,
N0 2, dans la Rue de Brousse. —8974 3

N0 116 Feuilleton du BOSPHORE 3-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

IV. — ALERTE !

— Dieu l'entende ! dit Nérac les mains

jointes. .

— Gomme vous l'aimez ! murmura

Noële.
— Autant que vous aimez...

— Taisez-vous, par pitié, balbutia

Noële... N'évoquez pas un bonheur impos-
eible...

Claude s'était assis sur le canapé ; elle

vint jusqu'à lui, se pencha, posa la main

sur son épaule ; Claude la prit et la garda
entre les siennes sans rien dire.

Une seule lampe allumée mettait sur eux

juste assez de lumière pour révéler la con-

fiance apaisée de leurs visages : Biscotin,
qui les regardait, installé dans un fauteuil,
les doigts croises sur le ventre, songea ;

с Quel joli couple !... »

FIN DU ONZIEME EPISODE

DOUZIEME EPISODE

JUSTICE

Le soleil était couché depuis une grands
heure et Strelitz demeurait pourtant .à la

fôbêtre, les yeux fixés sur l'étrange pay-

sage que dessinaient bs montagnes char-

gées d'ombre.
Le silence du maître était aussi respecté

que sa parole. Lucius, Ricardo, la Taupe,
le vieux scribe parlaient à? voix basse.

Par moments, Strelitz quittait la fenê-

tre, arpentait la pièce à grands pas, chas-

sait d'un coup de pied une chaise et, de

nouveau méditatif, contemplait la vaste

nuit.

Brusqu iment. il se и>ш>па ordonna :

— Fermez les volets et allumez.
Les lourdes plaques de fer se rejoigni-

rent et la lampe s'alluma. Strelitz fit en-

core quelques pas en caressant sa barbe,
puis s'adossa à la cbeminée et dit :

—Décidément, je crois que nos affaires
se gâtent. Cet avion qui nous a survolés
ne présage rien de bon.

Ses complices se regardèrent ; il haussa
les épaules :

—Vous imagioiez-vous donc que tout

marcherait toujours sur dos roulettes et

que, par une faveur spéciale de la fortune,
les roses seraient éternellement pour nous
sans épines ?... Ce n'est pas une raison

parce qu'on se pique le bout des doigts
pour crier au désastre. Nous en avons vu

d'autres, et si le diable veut nous en ver-

rons d'autres encore 1

Lucius manifesta par une moue que cette

perspective ne l'enchantait gnère.
— Si le danger vous effraye, articula

Strolitz d'un ton cassant, vous n'avez

qu'un mot à dire ?
— Le danger ne me fait [ as peur, se

hâta de répondre Lucius
Alors, quittez сes.m, nos renfrognées!

{J'aime les visages cab es, reflets d'une

^conscience en ispos et kl'un cerveau en

^ filipro, etje reviens à ce que je disais.,,

О .

°J, j'ai idée que des événements graves
vont se produire. Comment, je l'ignore.
Mais mon flair ne me trompe pas... et me

tromperait-il nous ne risquerions rien de

prendre nos mesures, tout comme si le

pire devait arriver. Personnellement, ni

vous ni moi ne courons de risques. Mais il

n'y a pas qoe nos personnes, il y a celles

de nos hommes.
Ricardo eut un sourire en coin.
— Oh ! je sais, cela ne te préoccupe

guère, et tu penses que leurs peaux réu-

nies ne valent pas un lambeau de la tienne!

Tu as une belle âme de fripouille, mon

garçon, c'est ce qui m'a toujours piu en

toi... Comparée à la tienne, ce'Ie môme de

Lucius est une âme d'enfant... Après tout,

peut-être penserais-je comme toi et comme

lui si je ne regardais plus loin que vous

deux. Des hommes comme les nôtres sont

un capital de première valeur ; j'ai mis

vingt ans à les réunir ; ce serait folie de

les sacrifier... si on peut s'en servir en-

core. Et, outre que le manoir renferme de

quoi les faire prendre et pendre l'un après
l'autre, il renferme aussi nos documents,
nos archives, en un mot ce.que nous avons

de plus précieux et de plus secret. Do %
en cas de péril, tout doit sauter derrière
nous,

— Hélas Isoupira le vieux, les yeux au

plafond, hélas! Un si beau château, si bien

organisé, si bien outillé, si bien compris !

Trente années de ma vie tiennent entre

ses murs, et cela me déchirerait le cœur

de le voir s'effondrer...

— Ca me fera aussi quelque chose, dit
Strelitz ; mais de deux maux choisis le

moindre, a écrit le sage... Ricardo,
tout est prêt pour un événement de ce

genre ?

— Tout.

— Allons voir, je ne suis sûr que de

ce que j'ai contrôlé. Ta lampe électrique,
la Taupe, et conduis-nous, accompagnez-
moi, Lucius.

Les quatre hommes sortir nt, traver-

sèrent le couloir, et descendirent un es-

caller, Ricardo avait pris la lampe et

éclairait les marches, Strelitz et Lucius

posaient les pieds avec précaution, der-

rière eux la Taupe, geôlier assermenté de

cette prison, faisait sonner son trousseau

de clés. En arrivant devant l'oubliette où

Françoise était enfermée, il ralentit sa

marche, Ricardo éleva sa lampe, Stre-

iitz et Lucius se retournèrent, la Taupe
feignit d'avoir laissé tomber quelque
chpse et les rejoignit, mais son regard

cherchait Ricardo par-dessus la tête du
maître.

On s'arrêta enfin, la Taupe choisit une

clé la passa dans une serrure et ouvrit
une porte Strelitz avança sans rien
dire.

D'habitude, il descendait le moins pos-
sible dans les souterrains, car l'ombre
do ces oubliettes lui rappelait d'autrç§
prisons cù dans sa jeunesse, lui-même
avait connu la saveur amère du paiu
noir et de l'eau croupie. Il s'intéressa ce-

pendant à celle-ci, en inspecta les re»

coins, et se tint enfin immobile devant un

puits dont la margelle faisait saillie sur

le mur.
— C'est là, dit Ricardo.
Strelitz palpa la pierre qui bouchait"

Toiifice, sauf en un étroit conduit d'où

s'échappait un cordeau Bickford. L'a-

yant palpé du bout des doigts, il s'essuya
le pouce au veston de la Taupe et de-

manda т

— Quelle profondeur a la mine ?

— Douze mètres.
— Quelle largeur ?

— Quatre-vingt-six centimètres.
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